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discourant avec ses officiers, leur communiquant son plan de
campagne, assignant à chacun son poste et sa mission et leur
ouvrant son grand cœur. Son héroihme ne doit pas nous éton-
ner outre mesure quand nous l'avons eni endu, puisque le
mobile de sa vie repose dans son amour de l'église,
dans son amour de la patrie, de sa patrie par laquelle il entre-
voit l'extension du règne de Jésus-Christ. Qu'il fait bon de
revivre dans le passé, en nos jours d'égoisme, où il semblerait
bien souvent que Dieu n'a donné le talent où la fortune que
pour la jouissance de ceux à qui ces dons sont échus en par-
tage. La jouissance de l'âme qui repose dans le devoir ac-
compli pour Dieu et en face de Dieu seul est le partage des
âmes nobles, mais ne saurait être comprise des jouisseurs, des
prudents, de ces lâches capituleurs avant le combat, de ces
lâches qui ne veulent que des combats où il s'agit de vaincre
sans danger.

De combien d'héroiques actes de foi, d'abnégition et de bra-
voure est remplie, l'histoire de l'enfance de notre cher Canada
elle est un enchainement de récits merveilleux. Il nous est
permis de concevoir une légitime fierté du bel héritage que
nous ont légué nos pères, rOais nous devons nous rappeler ces
pages de notre histoire pour faire nôtres les motifs qui les ani-
maient et garder comme caractère distinctif de notre race ce
cachet de grandeur d'âme qui semble un des traits caractéris-
tiques du Canadien de ces temps héroiques.

DING! DANG! DONGi

NOUVELLES DE MACKENZIE

Extrait d'une lettre du R P. C. H. N. Giroux, O.M.î. à Mgr
l'Archevêque.

Gcod Hope 1er juin 1903
Monseigneur et bien aimé Père.

Votre bonne lettre du 9 janvier dernier
m'est arrivée le 18 avril etje viens vous en remercier et vous
remercier aussi du magnifique présent qui l'accompagnait.

Nous avons pasié un bon hiver. Le froid n'a pas été trop
rigoureux, et sous le rapport des vivres nous n'avons manqué
ni de poisson ni de viande. La neige abondante a permis aux


